
LA PROCHAINE 
FOIS, C'EST LA 
VISTULE QUI 
BRULERA ! 

Manifeste publié à l'occasion du 
5 anniversaire des soulèvements prolétariens 

de la Baltique de décembre 1970. 

Il y a cinq ans, le 14 décembre 1970, débutaient 
les mémorables émeutes prolétariennes des villes polo 
naises de la Baltique : durant cinq jours, de Gdansk à 
Szczecin en passant par Gdynia et Elblag, les ouvriers 
des Chantiers Navals révoltés allaient porter le mouve 
ment de la subversion communiste des sociétés de clas 
ses à un des points les plus hauts qu'il ait atteint depuis 
un demi-siècle. 



Si, aujourd'hui, nous commémorons à notre manière 
ce cinquième anniversaire des journées révolutionnaires 
polonaises, ce n'est ni pour recouvrir d'un linceul de 
louanges un mouvement passé, ni pour nous rassasier 
du spectacle de sa grandeur au moment même où, par 
tout, le mouvement communiste n'en est qu'à balbutier 
sa théorie et sa pratique. C'est seulement que le décem 
bre polonais de 1970 inaugure, dans l'histoire des luttes 
de classes modernes, et à l'échelle mondiale, UNE 
NOUVELLE EPOQUE. 

Les 14, 15, 16, 17, 18 et 19 décembre 1970 ne 
sont pas seulement grands de leur radicalisme, de leur 
énergie, et de la netteté des affrontements. Ils le sont 
surtout, historiquement, de ce que les protagonistes 
modernes de l'histoire y sont aux prises en terrain 
découvert, et que chacun des adversaires sait qu'il 
n'existe AUCUNE POSSIBILITE DE CONCILIATION. D'un 
côté, le capital réduit à son expression la plus pure : le 
capitalisme d'Etat. De l'autre, un prolétariat qui non seu 
lement ne dispose d'aucun pouvoir sur sa propre vie, 
mais pour qui il devient chaque jour plus visible qu'il ne 
peut, au sein des rapports sociaux capitalistes, que 
reproduire à l'infini sa propre condition de matière pre 
mière du capital. 

Nous tenons pour hautement significatif que le 
mouvement social le plus profond qui ait mis en branle 
le prolétariat dans les dernières décennies se soit préci 
sément produit dans les territoires du bloc russe. La 
cause en est dans le fait qu'aucune échappatoire n'est ici 
possible à la lutte, qu'il ne demeure plus aucun « enne 
mi » intercalé entre capital concentré et révolution, que 
toute voie de fuite est barrée, et que de nouveaux 
aménagements mystificateurs du capital y sont plus diffi 
ciles que partout. 

Les prolétaires, écrasés au nom de leur PROPRE 
pouvoir, y ont appris à distinguer entre idéologie et 
réalité, tandis qu'en face, le capital, justement parce 
qu'il a épuisé les ressources de la mystification « prolé 
tarienne », n'a plus le loisir de se rabattre sur une idéo. 
logie qui puisse encore mystifier efficacement et dura- 



blement ses victimes, et se voit contraint de se présen 
ter sur la, scène, dans sa nudité totalitaire. 

En Pologne, et dans les pays de capitalisme d'Etat, 
c'est IMMEDIATEMENT que les esclaves salariés se heur 
tent aux chars, aux automitrailleuses, aux hélicoptères 
et aux balles. Et en même temps que cela permet aux 
affrontements de se cristalliser beaucoup plus rapidement 
autour des points clefs de la révolution : le démantè· 
lement des appareils militaro-policiers, idéologico - poli 
tiques et sociaux - productifs du capital, cette immédia 
teté des affrontements les rend moins aisément récu 
pérables. 

En incendiant les sièges du Parti stalinien, en 
attaquant les banques, la maison centrale de la Presse, 
en pillant les magasins, les prolétaires insurgés ne fai 
saient qu'exprimer des besoins IMMEDIATS de leur 
mouvement. Et c'est précisément le fait que, dès les 
premiers moments du soulèvement, celui-ci ait été placé 
dans une situation telle qu'il ait dû avancer très vite ou 
être écrasé aussitôt, qui est à la fois une indication de ce 
que seront les luttes révolutionnaires de l'avenir à l'Est, 
en même temps qu'une assurance de ce qu'aucun mou 
vement prolétarien ne pourra s'affirmer autrement 
QU'EN COMMENÇANT LA OU LES REVOLUTIONS 
OUVRIERES PASSEES SE TERMINAIENT. 

Ce qui fait l'importance des journées révolution 
naires de la Baltique, c'est qu'elles ont, d'un coup, et 
beaucoup plus clairement que tous les mouvements 
sociaux antérieurs dans le bloc russe, pulvérisé les 
mythes de l' « intégration » des prolétaires au capital, 
en même temps que ceux du capitalisme d'Etat idyllique 
(sans crises, progressant régulièrement vers un dévelop 
pement indéfini, sans secousse, planification aidant); 
qu'elles ont constitué, aussi bien aux yeux des prolé 
taires de l'Est qu'aux yeux de ceux de l'Ouest un démenti 
cinglant au mensonge idéologique d'Etat stalinien, en 
même temps qu'administré la preuve de ce qu'il était 
effectivement possible de se battre contre le monstre. 

On nous dira peut-être, que nous voyons trop 
loin, mais nous croyons que la révolte des ouvriers polo- 



nais préfigure ce que seront les soulèvements futurs de 
populations toujours plus homogènes d'esclaves salariés 
contre la domestication, devenue le fait, non plus de 
« patrons » individuels, mais de relations capitalistes 
universelles, dont l'abstraction s'incarne dans cette 
image abstraite de la société qu'est l'ETAT. 

Dans tous les cas, c'est plus que l'IDEE de ce que 
pourrait être un soulèvement prolétarien en Russie qui 
s'est dessiné à Gdansk et Szczecin. C'est comme le pre 
mier acte pratique de la subversion du capital étatisé (et 
donc de tout le mouvement moderne du capital) que nous 
saluons le décembre polonais. Et, sans que soient prévi. 
sibles les formes et les délais du second acte, nous 
sommes sûrs qu'à la misère de l'oppression, répondra 
quelque jour la fête révolutionnaire de soulèvements 
radicaux. 

Ce jour-là, pour reprendre la plaisanterie qui court 
à Varsovie, aujourd'hui que Gierek s'inquiète de voir se 
multiplier incendies et attentats dont personne ne peut 
dire la provenance, « c'est la Vistule qui brûlera 1 ». 

Le Conseil de l'UNION OUVRIERE 
pour l'abolition de l'esclavage salarié. 

14 décembre 1975. 

Pour toute correspondance : 
UNION OUVRIERE, B.P. 26. 
33034 BORDEAUX CEDEX 0,50 F 

Supplément au n° 12 d'UNION OUVRIERE 
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